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Grotte des Bourlaz, on peut bien l’observer 
depuis l’ancien bisse 

Roc du serpent 

L’accès à la grotte est possible mais difficile, 

il faut être à deux et encordés sur les derniers 15 m 
environ. 

Un parcours simplifier peut se 

faire depuis Itravers en direction 

du Roc, le Moulin, pt 991 et le 

retour par l’ancien bisse de 

Grône 

Mine 

Moulin 

Itravers 

Chute de la 

Rèche 

Ancien bisse 

de Grône 
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(Traduction Allemand->Français en ligne) 

 

13 Gröne 

Grotte aux Fées Grône  

Grône VS 

 604.67/121.31 

 1065 10 m u.M. 

 

 

Figure 40 Gröne, Grotte aux Fées. Vue d’ensemble de la NW.  

Description : 

À mi-hauteur des falaises creusées profondément dans la forêt, 

le petit édifice se trouve au pied d’une paroi rocheuse, au-dessus 

de la rive droite des Reche. Monter du pont de la route (au lieu 

d’un ancien chemin) entre Itravers et Vercorin en passant par un 

terril raide et glissant jusqu’à la paroi rocheuse et son pied en 

direction de la N jusqu’à la grotte aux Fees. 

la vue se limite pratiquement à la partie la plus étroite de la 

surface, d’où le mur lumineux attire l’attention; dans la vallée 

principale, une petite partie du Rhône et du contre-versant de la 

Lens est visible. 

La construction remplit la partie inférieure d’une grande 

crevasse  

presque verticale; de la chute du Türgericht en bois, des poteaux 

du nord et de la partie supérieure du sud; butée intérieure du 

vantail de la porte, coussinet supérieur en N; l’ancien seuil à 

environ 3 m au-dessus du pied de la grande paroi de façade en 

grande partie ouverte. On y a conservé quelques pierres de 

fondation et des traces de mortier à la jonction rocheuse sud. 

Au-dessus de la rangée de pierres cunéiformes de Türsturz, 

derrière une voûte en forme d’arc de flèche qui ne laisse qu’une 

brèche vers le haut dans la fente rocheuse. De là, une petite 

poche étroite de 85 à 50 cm à l’étage supérieur (l’empreinte 

dans le mortier est encore conservée par la barre de chute). Le 

mur extérieur de seulement 20 à 30 cm est posé au-dessus des 

poutres en bois et de la rangée de pierres cunéiformes devant le 

mur frontal inférieur; quatre socles. Dans la partie S de la pièce, 

les appendices muraux de deux caissons en maçonnerie ou en 

maçonnerie et probablement d’une étagère. Des appuis de deux 

poutres de plafond parallèles à la façade et un bord horizontal 

de fracture sur le mur extérieur à hauteur appropriée indiquent 

une construction de toit en béton ou en béton avec environ. 20 

cm de descente vers la façade. Un mortier à environ 1 m 

d’altitude dans une crevasse inexpliquée. 

Deux types de maçonnerie se distinguent : la partie inférieure du 

mur de façade jusqu’à env. la hauteur de chute de l’entrée haute 

en pierre très irrégulière n’est pas correctement appliquée; gris 

clair, peu de mortier à base de chaux solide. La persistance de la 

chute, la voûte, ses N-appuis comme mur arrière de la partie 

nord de la façade et tout l’étage en pierre de petite taille ont été 

construits un peu plus régulièrement; Plâtre utilisé comme 

mortier de jointoiement et enduit de plâtre (Dans la grande 

percée de la voûte, traces possibles d’un troisième matériau de 

mortier.) Peut-être deux phases de construction : Clôture 

supérieure inconnue, peut-être en bois (?) Mur arrière et 

construction du plafond avec plâtre. 

Je dois l’évaluation d’un fragment de plâtre à M.Arnold, de 

l’Institut des Monuments de l’EPF de Zurich : Plâtre Impur 

pratiquement sans supplément; les inclusions d’anhydrite, la 

contamination par l’oxyde de fer, les traces de sable comme 

impureté lors du traitement, les inclusions de charbon de bois 

sont supposées provenir du processus de combustion; 

Traitement général plutôt incorrect. Les gisements de plâtre du 

Valais (par exemple extraction de St-Leonard - granges) : trias, 

carboné, non pur. 

Situation géologique : 

Roches : dolomites grossières dont les couches sont inclinées 

d’environ 15° vers le SW. 

La niche naturelle dans laquelle le château a été construit est le 

résultat de la percée de roches entre deux couches (toit et plate-

forme) et deux crevasses verticales orientées 

perpendiculairement à la paroi rocheuse. 

En raison de la forte fragmentation de la roche, il est difficile de 

déterminer l’ampleur de l’éruption artificielle. 

Les matériaux de construction sont d’origine locale. Un pâté de 

Gneis pourrait provenir du lit voisin de la rivière. 

Classer : 
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Usages de la pierre naturelle en construction 
 
 (Office fédéral de topographie swisstopo, Groupe géoressources suisses) 
 

Objet 

Objet Grotte aux Fées 

Type d'objet Installation de fixation 

Lieu Grône 

  

Partie d'objet Parois rocheuses et murs 

Époque 14./15.Jh. 

Espèce de roche Kalkstein/Dolomit (Trias) 

Référence 
Högl, Lukas (1986) Châteaux dans la roche. Une étude des châteaux de grottes, de grottes 

et de balnières médiévaux de Suisse 

Lieu d'exploitation Grône (sous Les Bourlas) 

Remarques 
Höhlungsburg (Stresors communautaire ?) avec reliure de mur - pierres des environs 

immédiats 

 

Le roc au serpent 

 

 

 

 

Une légende raconte qu’une 

bergère gardant un troupeau 

de vaches s’assoupit un 

instant la tête appuyée 

contre le roc. Durant son 

sommeil, un serpent 

descendit le long du roc et 

lui dit à l’oreille : « Donne-

moi le lait de tes vaches et je 

ferai de toi une princesse 

riche ». La bergère sursauta 

et dans son mouvement, la 

croix qu’elle portait autour 

du cou frappa le roc. Le 

reptile demeura ainsi, à 

jamais prisonnier de la 

pierre. 
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GRÔNE : Les moulins d'Itravers 

 

Nature & culture 
         
Blotti au fond du vallon, le moulin d’Itravers (Lytravers pour les anciens) se dresse encore fier sur le bas côté 
de l’ancien chemin qui menait dans les mayens (à 1 km env. du hameau d’Itravers). Les premiers documents 
le concernant remontent à 1644. A cette époque, il y avait 2 moulins et vraisemblablement 1 scierie. On y 
fabriquait du pain de seigle et de maïs (cressin), cuits au four banal. Ces moulins déservaient les hameaux de 
Loye, Itravers, ainsi que Vercorin. Des Foulons foulaient l’orge et le chanvre. On y venait de toute la région 
(St-Léonard-Granges-Grône et Vercorin) pour y faire moudre seigle, froment et maïs. À certaines périodes, 
l’eau de la Réchy le faisait tourner jour et nuit. Les paysans de Grimisuat, qui venaient dans leurs mayens de 
Réchy, y faisaient des provisions au passage. En 1880, après sa rénovation, le four du moulin d’en haut 
pouvait cuire jusqu’à 120 pains en une fois. Le moulin d’en bas fut privé d’installation et livré à la dégradation. 
Pour répondre aux besoins de la population, le moulin d’en haut fut rénové une 2e fois en 1914 . Le moulin de 
Lytravers et la scierie de Loye étaient les deux industries vitales pour tous les habitants de la région.    

 

    

 
     

Comment trouver : Depuis Grône, prendre la route de Loye, puis Itravers/Vercorin. A la sortie du 

hameau d’Itravers, quitter la route et prendre la route forestière sur votre gauche sur 1 km.  

     Tarifs : La visite à l’intérieur du moulin n’est pas possible, car il est habité. 

                  

Documentation :     

OFFICE DU TOURISME DE GRÔNE/LOYE 
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 https://www.youtube.com/watch?v=c46CzVfPA0U 

https://www.rts.ch/archives/tv/information/tele-journal/9071904-la-mine-de-grone.html 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=c46CzVfPA0U
https://www.rts.ch/archives/tv/information/tele-journal/9071904-la-mine-de-grone.html
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Un carnet de commandes vide... C'est ainsi que le 11 novembre 1957, une 

affichette annonce la fermeture brutale des mines d'anthracite de Grône en 

Valais aux 80 ouvriers qui trouvent baraquements clos. 

Exploitées plus ou moins activement durant près d'un siècle entre 1858 et 1957, 
Grône I et Grône II ont connu leur essor durant la première guerre mondiale où le 
charbon était rare. En 1924, une usine de fabrication de briquettes et de boulets 
est construite sur l'un des sites pour favoriser la vente des poussiers de charbon: 
sa cheminée marque encore le paysage. 

En 1982, vingt-cinq après sa fermeture, le Valais s'interroge, les mines de le Télé 

Journal revient sur l'histoire de cette mine dans un sujet malheureusement en 
grande partie sans commentaire. On y entend cependant un mineur qui y a laissé 
sa santé. 

 

 

https://doc.rero.ch/record/21258/files/I_N177_2004_59.pdf 

 

 

 

 

https://doc.rero.ch/record/21258/files/I_N177_2004_59.pdf

